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L'actualité illustrée 

Un « sprint » acharné disputé... avec le sourire par de charmantes bambines. 

iPn. Keystone 

Un modèle de toilette... aérienne aux courses. 
Une parade impeccable des élèves de l'Ecole militaire 

américaine de West-Point. 

Le visage de Madrid sous le bombardement: Un bar, la façade protégée 
par des sacs de sable. 

'est une attraction de choix pour les baigneurs de la plage de Bude-en-Cornouailles, 
que le spectacle quotidien du bain de ce couple d'éléphants. 

cPh. France-Presse ) 

Un biplan de combat incendie un ballon d'observation 
au cours de la fête aérienne de Hendon. 

BELGIQUE 
MOUSCRON 105 me de la Station (léïsphnne S 44) 

ÏU PROCES EN REVISION 
DE DE MAZIÈRES 

&e Cour d'appel de Bruxelles a entendu 
ISnalll nul! les derniers témoins. Le pro-

eur rie Moor s etuctté le dossier : 11 
«onclut k la logique de l'hypothèse du 

•MM de 
Le ministère public. M. l'Avocat géné-
i Van den Derre a alors donne son avis : 
« O s i u cette affaire, dlt-11. 11 n'y a pas 
(.•prevrve direct* de la culpabilité, mais 
y a un faisceau d'éléments, de pré-

ytiona qui. pris Isolément, ne slgnl-
peut-étre rien, mais qui, réunis, out 

tout Impressionnant qui a 
a* au Jury la conviction Intime que 

bien De Mazlérea qui avait empol-
I belle-soeur T H P des éléments 
m de nature a ruiner cette con-
' C'est ce qu'il faut voir. » 

aVargan* de la loi examine alors la 
«Ion du flacon, la mise e n lnter-

des deux soeurs Coppleters, la 
u s a de la viande et des bonbons qui 
_ quatre crises ches Valérie Coppte-
Ces faits qui ont assis la conviction 

Jurés n'ont pas été renversés par le 
__eés actuel 
On a affirmé que l'hypothèse du suicide 

. Jamais été examinée au cours de 
_ action. Ces t Inexact. Il suffit d'exa-
sr te dossier pour voir qu'on l'a é tu-

trés sérieusement et que les méde-
Mflstes l'avalent considérée comme 

robeble On a examiné tous les fla-
_• saisis a la requête de De Manières : 

n'a rien trouvé qui aurait permis 
Jeyer ! hypothèse du suicide. Le m é ô - -
ttraitant de la victime a déclaré qu'elle 

lit tout ce qu'elle pouvait pour s* 
a la vis . 

Evidemment, tout cela n'est que des 
hypothèses, mais elles méritent d'être re
tenues plus que les hypothèses qu'on pro
duit maintenant en dernière heure. 

Le Ministère public a conclu : < J'ai 
la conviction Intime que si vous admet
tiez la requête en révision De Maztéros 
serait condamné une seconde fols par la 
(Jour d'assises. A quoi bon faire naître de 
fausses espérances qui n'auraient d'au
tres résultats que cVénerver la chose Ju
gée. Il est vrai que De Mazlères spécule 
peut-être sur le fait que les témoins sont 
morts et que les pièces à conviction 
n'existent plus. » 

En conséquence, a terminé l'organe de 
la loi, la révision ne s'Impose pas. 

La p la idoir ie pour De Mazlères a été 
remise a lundi prochain. 

LES ANCIENS COMBATTANTS 
CONTRE L'AMNISTIE 

La Fédération socialiste de l'arrondisse
ment de Charlerol n'a pas adhéré a la 
proposition de grève générale de 34 
heures, pour protester contre les mani
festations d'anciens combattants, les d é 
missions d'anciens combattants socialistes 
qui combattent l'amnistie, se mult i 
pliant. 

La Confédération nationale des anciens 
combattants de Belgique, a laquelle se 
sont Jointe» la Fédération nationale des 
croix du feu et la Fédération nationale 
des croix de l'Tser, réunie - en assemblée* 
plénlére. s voté à l'unanimité un ordre 
du Jour dans lequel elle < réclame du 
Parlement la révision de la Constitution 
par le renforcement de l'autorité royale, 
en déléguant à celle-ci et sous sa seule 
responsabilité la soin d'orfaalaer, préala

blement à la sanction royale dea lois, un 
référendum sur toute quest ion Intéres
sant la vie de la nation. 

> Décide, Indépendamment de la mani 
festation envisagée pour le 8 Juillet p r o 
chain, de prendre toutes mesures énergi
ques propres k éclairer l'opinion publique 
sur les circonstances qui ont amené le 
vote et la promulgation de la loi d'amnis
tie, e n organisant, sous son contrôle, 
toutes manifestations nationales, provin
ciales ou locales ; 

> Marque sa volonté formelle de pren
dre, dés a présent, toute disposition pour 
empêcher l'adoption de toute loi ou m e 
sure tendant s a restituer tous les droits 
et les avantages de leurs s i tuations a des 
agents de l'Etat ayant manqué k leurs 
devoirs pendant la guerre. > 

Le roi Léopold i n a assisté k la garden-

Çarty offerte par le prince e t la princesse 
éllx de Merode. dans leur domaine de 

Rrxansart. 
A l'Issue de la fête, une manifestation 

a été organisée en l'honneur d u roi par 
l'Association patriotique des anciens 
combattants, des déportes e t des prison
niers politiques. Ils sa sont rendu* e n 
suit* au monument aux morts de la 
commune où après un discours énergique 
contre la lot d'amnistie, les anciens com
battants o n t Juré de n'avoir de cesse 
que cette Injure de l'amnistie ne soit 
lavée. 

Tous les assistants as sont alors age
nouillés et ont observé u n * minute de 
silence. 

Le prix du charbon 
Le gouvernement vient de faire con

naître qu'il considérait la hslisse d u char
bon comme Injustifiée. 

La grève des carrier» du bassin 
de Lessines 

La grève qui s éclaté lundi a Lésâmes, 
menace de s'étendre aux carrières de Que-
nart. Le conflit engloberait alors 7 a 
8.000 ouvriers. 

Les syndicats chrétiens de Quenart ont 
déjà décidé à présent un* grève d* soli
darité. 

Lea délégations étrangères 
au premier Congrès international 

de régionalisme 
(ATH. SI JUILLET AU î AOUT) 

M. J. Charles-Brun, président de la Fé
dération règlonallste française et vlce-pre-
sldent de la société du folklore françau 
parlera de l'état présent du régionalisme 
en France. M. F. Rochez, secrétaire gé
néral adjoint de la Fédération règlona
llste, traitera du régionalisme dans l'en
seignement. S. E. M. Edouard Clavery, 
ministre plénipotentiaire, du régionalis
me en Amérique centrale ; M. Charles 
Bourgeois, président d u Comité d'archi
tecture de la l-« région au Centre régional 
de l'Exposition de Paris, du snobisme du 
régionalisme ; M"" Texler, présidente Ou 
groupe provençal < La Respelldo », des 
danses e t des chants folkloriques k l'é
cole : M Paul Lefranc, bibliothécaire de 
la ville de Valenclennes, des caractères 
réglonalUtes de l'oeuvre de J e a n Froissort; 
le R. P. Delattre S J., Archiviste de la 
province de Champagne : le clergé et 
l'esprit règlonallste ; M. Henri Perrochon, 
professeur de Lausanne fera rapport sur 
différents aspects du problème règlona
llste en Suisse ; le Secrétaire général de 
la Société d'Histoire régionale de Québec 
exposera la question du régionalisme au 
Canada français. M. de Saint Léger, pro
fesseur à la Faculté des Lettres de Lille, 
s'occupera de l'apport des mineurs du 
Halnaut belge dans le développement de 
l'Industrie houillère du Mord de la France. 

Le mouvement commercial 
Pendant le mois de mal d e cette année, 

lea Importations belges a* sont chiffrées 
par S3.7S3.11S quintaux métriques valar* 
3.434.780,000 francs, contre 37.438.688 
quintaux métriques valant 1.701,430,000 
francs en mal 1038. 

Four les cinq premiers mois de l'année 
e n cours, les Importations o n t atteint 
158.148.137 quintaux métriques valant 
11.730.*4«.000 francs, contre 133.08S.833 

quintaux métriques, valant «.731.889,000 

francs pour la période correspondante de 
1938. 

Lee exportations se sont chiffrées, en 
mat 1837. par 21.2BS216 quintaux métri
ques valant 2.104,332.000 francs, contre 
18.S05.846 quintaux métriques .valant 
1,847.084.000 francs. 

Pour les cinq premiers mois de l'année 
en cours, lesj exportations ont atteint 
97.fll8.344 quintaux métriques valant 
10,683.111,000 francs, contre 89.833.039 
quintaux métriques valant 7,950.088.000 
francs pour la période correspondante 
de 1936. 

U n e j e u n e fille 

s u c c o m b e a p r è s t r o i s j o u r s 

d ' u n é t r a n g e s o m m e i l 
Le parquet de Huy. a é té saisi d'une 

affaire qui s'est passée dans des circons
tances étranges. 

M"* Andrée Moutler, âgée de 18 ans e t 
demi, vivant avec aa mère qui est sépa
rée de son mari, rue dur Jardin, -k Huy, 
s'ètslt couchée samedi soir, comme d'ha
bitude. Le dimanche, sa mère ne parvint 
pas à la réveiller. Effrayée, elle fit appeler 
plusieurs médecins qui né parvinrent pas 
non plus à la tirer de sa léthargie 

Mardi soir, l s Jeune flBe expirait sans 
svolr repris connaissance. 

Le parquet a fai t une descente sur les» 
lieux et a ordonné l'autopsie. 

MENIN 

L'auto d'un l i f ta i s s s t t a m p o a a e e 
par u t aatre anto 

M. René Delacroix, demeurant à Lille. 
revenait vers 17 h. e n auto, de la Réfec
tion de Roulera, quand prés de la'fjorta 
de Bruges, 11 arrêta aa voiture pour pren
dre de l'essence. On automobiliste qui le 
suivait, M. Eug. Cormier, n'ayant p u 
prévoir oet arrêt, tamponna violemment 
de sa voiture, celle de M. Delacroix. 

Les deux autos ont été fortement ava
riées, mais 11 n'y a heureusement paa eu 
de blessés. 

La gendarmerie de Menln a fait sur 
place las constatations laaalsi, 

Petite Correspondance 
Diane. — Ls portée est d'environ neuf 

semslnes. A discuter. — La réponse 
peut varier sulvsnt Isa Industries et les 
conventions collectives. LS ou 1) y a un 
salaire minimum d* base, c'est celui-ci 
qui est à considérer, sauf convention con
traire. J. H. L. — A la- date du 29 
Juin, c'était la liberté complète. SI de 
nouvelles dispositions sont prises, nous les 
publierons. Vlrle-Baatopol. — Puisqu'il 
y a une convention spéciale, prévoyant 
que l'installation ne aéra pas reprise par 
le propriétaire, vous pouvea rendre les 
lieux dans l'état où Ils se trouvaient. 
B. D. F. D. 1SM. — La situation est tout 
à fait lrregullère. Vous deves être Inscrit 
sux assurances sociales Le patron doit 
vous retenir la cotisation ouvrière et payer 
aa quota part. Congé payé. — Non, 
Ils n'en bénéficient pas, saut convention 
collective favorable. Béfis. — Veuillez 
nous Indiquer le nunrêro. Raphaël 
Karonba. — Il ne peut prétendre a aucun 
avantage spécial, puisqu'il n'est pas l'alné. 

O. M. J. — le) Deux métrés; 2') Il 
peut couper lui-même les brindilles, si
non vous coi trslndre a les couper a la 
limite d* la ligne séparatlve. On f«-
tur bleu. — La loi considère le service 
militaire comme une cessation du oontrst 
de travail. MaL» des conventions collecti
ves dans plusieurs Industries, notamment 
dans le textile, l'ont considéré comme une 
simple interruption. SI voua bénéficies 
d'une convention collective de ce genre, 
vous retrouveres votre emploi. SI non. le 
Conseil des prud'hommes sera qualifié pour. 
fixer sur votre derrande l'Indemnité qui 
vous serait due. Mal cette en vacances. 
— loi Oui, U y a un office national du 
tourisme k Paris. 137. avenue des Champs-
Elysées : 2«i n y a des carnets ds congé 
Voir te bureau de renseignements k la gare 
pour faire établir le votre. L* coût est de 
5 fr. (ou 20 fr. pour l'avoir en 15 Jours). 
Il donne une réduction de 40 «v Cen-
Ba-aes. — Vous pt.uvea l'assigner devant le 
Tribunal de commerce ou le tribunal civil 
dont dépend le Heu de l'Immeuble. 
Hissle. — 1') Vous pourries laire alors uns 
demande d* < réintégration < au ministre 
«s la Justice ; M) Nous n'avons 

pas Isa 
M* au

vent travailler en Frênes, s'ils ne l'ont paa, 
11 leur faut l'obtenir pour pouvoir veau* 
travailler. L'avis favorable doit être don
né par le bureau de main-d'œuvre de l a 
ville dont dépend rétablissement employeur. 
L'avis est favorable ou non suivant la s i 
tuation de l'Industrie envisagé t M du nom
bre de chômeurs dans cette Industrie ; 
2«) Il y a du chômage dans l'aiiunliKsusnl : 
3o) Nous n'avons pas les tarif* ; 4*) Oui. 
comme commerçant, on peut s'établir salis 
ment ; 3°) Inscription s u registre du eeae-
merce. patente. Pour la patente voir le con
trôleur des contributions directes. Elle varia 
suivant de nombreux éléments qu'il fera 
préciser : 6°) L'Impôt sur pensasse set d* 
12 %. La taxe de « % est payé* par le der
nier producteur : elle remplace la taxe sur 
le chiffre d'affaire*. Très * • • • • ! — 
25 Juillet au S août. LeeUt a* 11. 
1") S'il s'agit de l'Impôt fonder. 11 est du 
que vous habites ou non la -Hri-rm : Se) 
S'il s'sgtt de l s cote, personnelle mobilière. 
elle est due par l'occupant. (.. 4.. 2. — 
la) L'expression < Hier a l lnaistes > nets* 
de la coutume ai-glats* qui perxeet aras: 
Invités d'une réception de s'en aller sans 
saluer le maître ou la maîtresse d* mai
son : Se) Il n'est pas possible d* pté i* | | 
ce que pourra être le texte de e s linUM 
de loi dont 1* dépôt semble du n u . de
voir être différé, d'après e* qu'en 4M la 
déclaration ministérielle du cabinet Ossau-
temps : *>) Il faut qu'elle sort publique -
4") Non. c'est ur. document privé : S* A le, 
mairie de Tourcotnc fêanes** aérés*. — 
Volr le bureau des anal dents « s travail A 
U mairie. Va raaaear. — Mou* a » oas>-
naissnns aucune disposition de ce aaasav 

Jaefcle. — Votre départ votontalreva 
fait perdre le droit au nrmgé Caser 
voyante. — n n'y * rien a faire a v e u ' 
ans. DassMvul*. V gag _ n „•«-. 
paa employé, mais fournisseur, Petar «veâr 
droit aux allocations, u fendrait q u l l sstt 
Averti »*emkenl 

Un fermier spécialisé dans I T I I S J I « s a 
volailles éta i t victime de vos* saaaaasssaa, 
n fait paraître l'annonce siaraiiss <aaa 
1* Journal local : 

e Toute personne trouvés prés ta» saaa 
poulailler l* soir y sera snoots ss aasaas-
matn matin ». 

97.fll8.344

